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1. Contexte et objectifs

La sécheresse est un événement climatique extrême dû à un déficit pluviométrique anormal. Avec

sa dynamique lente, son ampleur large et ses nombreux impacts cumulatifs et multidisciplinaires

(Wilhite & Glantz, 1985 ; Sthal et al., 2016), ce phénomène complexe est susceptible de provoquer

aussi bien une simple perturbation environnementale qu’une crise socio-économique majeure. De

plus, il est maintenant certain que le réchauffement climatique en cours va augmenter la

fréquence et l’intensité des sécheresses (IPCC, 2021). Les déficits pluviométriques consécutifs de

2018 et 2019 en Europe sont d’ailleurs déjà considérés comme sans précédent depuis 250 ans

(Hari et al., 2020).

Les déficits hydriques ne sont pas nouveaux en Wallonie (partie sud de la Belgique) mais ils se

multiplient de manière presque structurelle ces vingt dernières années. Ils sont de plus accentués

par des températures annuelles moyennes élevées et par une demande en eau croissante. La

Wallonie doit donc se préparer à ce nouveau défi climatique pour en limiter – à court, moyen et

long terme – les impacts souvent coûteux et destructeurs. Dans ce contexte, cette étude s’est

attachée à construire et développer un outil original et innovant – la frise chrono-systémique –

dans le but de mieux décrypter le processus interdisciplinaire des sécheresses et de mettre en

lumière des pistes de recommandations pour une gestion durable et transversale de ce risque.

Le cas d’étude sélectionné est la sécheresse de 2018 en Wallonie en raison de conditions
météorologiques exceptionnelles marquées par un ensoleillement et des températures beaucoup
plus élevés que la normale, ainsi que des précipitations, en fréquence et en quantité,
exceptionnellement faibles. Cet événement est également récent et donc en phase avec la réalité
climatique actuelle. Concernant la temporalité, la frise chrono-systémique est construite sur une
année civile complète en utilisant une échelle temporelle linéaire.

Les systèmes développés sont les conditions environnementales (climat et hydrologie), le contexte
économique et social (production d’eau, agriculture, milieux naturels, énergie, navigation,
tourisme) et les décisions politiques et administratives. Les données alimentant chacun de ces
systèmes sont issues des rapports de réunion de la « cellule sécheresse » du Centre Régionale de
Crise de Wallonie (CRC-W) et des bilans climatologiques mensuels de l’Institut Royal
Météorologique de Belgique (IRM).
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Une analyse de la frise chrono-systémique de la sécheresse de 2018 en Wallonie (figure ci-dessous) est proposée par catégorie de système étudié.

La frise chrono-systémique de la sécheresse de 2018 en Wallonie met en évidence une période
d’impacts majeurs souvent longue, un retour lent à une situation dite normale et une forme de
gestion de crise qualifiée de réactive (décisions prises par les autorités majoritairement au
moment où la crise est installée). L’outil montre également la présence d’une situation de stress
hydrique dans tous les socio-écosystèmes du territoire. L’étude conclut dès lors qu’il est nécessaire

de mieux considérer les risques liés aux déficits hydriques dans les politiques publiques et de
mettre en place une gestion anticipative et adaptative de ces risques. La sécheresse n’est en effet
pas qu’une question climatique, car même si l’origine de ce phénomène est liée à des facteurs
météorologiques, ses conséquences et leurs ampleurs dépendent fortement du contexte
environnemental et sociétal du territoire touché (Thibaut & Ozer, 2021).
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8 mois avec des t° moyennes plus
élevées que la normale

7 mois avec plus de 20% de
précipitations en moins que la normale

Situation critique des ressources en
eaux à partir d’août jusque novembre

Forte pression sur la distribution d’eau
potable avec mise en place
d’approvisionnements alternatifs
(camion-citerne, réquisition de puits
privés, ↗ prélèvements en eaux de
surface)

↘ rendement des cultures et forte
dégradation des prairies avec des
impacts financiers et sanitaires majeurs

↗ mortalité d’essences forestières et
des attaques de scolytes ; fonctions
sociales et récréatives des espaces
naturels impactées par des limitations
d’accès

risque de feux de forêts élevés et
surplus de travail des zones de secours

Arrêt ou ↘ production des centrales
hydroélectriques ; adaptation du
fonctionnement des centrales
thermiques et nucléaires (gestion
raisonnée – prélèvements et rejets –
des eaux de refroidissement)

Regroupement des bateaux aux écluses
des cours d’eau navigables et limitation
du tirant d’eau

Nombreux loisirs aquatiques (pêche,
kayak, baignade, ski-nautique,
navigation touristique) mis à l’arrêt
forcé ou interdits

Le séquençage de la frise chrono-systémique délimite la
période la plus sévère de la sécheresse entre juin et mi-
septembre, moment où se situe le climax de la crise. A partir
d’octobre, les difficultés tendent à se résorber en raison d’une
pression plus faible sur les ressources en eau. Néanmoins, la
situation reste problématique pour certains secteurs
d’activité pour lesquels un retour à une situation plus
favorable ne sera atteint qu’en 2019 après des recharges
hivernales considérées comme correctes.

La complexité institutionnelle belge ne facilite pas la gestion d’une crise aux impacts
multisectoriels et nécessite une coopération accrue entre les niveaux de pouvoir. Les
décisions prises par les autorités durant la sécheresse de 2018 en Wallonie sont :
• à l’échelon régional → interdictions de prélèvement d’eau, de pêche, des

microcentrales hydroélectriques et de la navigation touristique ; sécheresse reconnue
comme calamité agricole permettant l’octroi d’indemnisation

• à l’échelon provincial → interdiction de feux en zone forestière de début mai à fin août
• à l’échelon communal → restrictions des usages de l’eau aux besoins essentiels (30

communes impactées de quelques semaines à plusieurs mois entre 2017 et 2019)

La frise chrono-systémique se construit en six étapes :

Une frise chrono-systémique est un instrument interdisciplinaire d’analyse des processus de
changements dans un territoire (Bergeret et al., 2015). Cet outil contribue, par une analyse socio-
écosystémique d’un vécu, à l’amélioration de la gestion de situations futures similaires. Dans le

cadre d’un épisode de sécheresse durant lequel les conséquences sont extrêmement variées, que
ce soit sectoriellement, spatialement ou temporellement, la frise permet de rassembler en un
schéma unique et synthétique les faits marquants de la crise et les liens logiques entre ceux-ci.
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